
as: É.c et Elzbt .rce LEui 2RXOUR...ArgIdtmo et ngniog -Parce que la quèstion d'art a Renseignôments Commerciaux mas Price et Elizabeth Price. Depuis
été péparée e la question de science, le 2 mai 1892.
de calcul, parceque ce père à l'esprit -"Deault et Daunais" hotellers Mont-

uelle-es- différenceentre -bornérqui-amq¯ue les dëûéhoses DIssoWTIONDWsocid^~~ Tl," CsTmir Deilt et Napoléon Dau-
un architecte et un ingénieur? ne pouvaient tenir dans un même La société" De Keruzec et Lafolye " nais. Depuis le22 mars 1892.

-Vous me faites là une question ce'veau. Aux architectes, on a dit ; hoteliers et jardiniers, Montréal, com- -'E. Ménard et Oie forgerons etc.
à laquelle.il est difficile de-répondre. '-Vous- serez artiste, ne vo-ez posée de Henri de Kéruzecet de M. La. Montréal Ernest Ménard et Raphael
Laissez-moi vous dire un apologue. que la forme, ne vous occupez que folye a été dissoute par l'absence du dit Ménard. Depuis le 13 mai 1892.

"Il y avait autrefois deux petits de la forme " ; aux ingénieurs on a Lafolye, le 27 avril 18L "Balthazard et Frère" entrepreneurs

jumeaux qui se ressemblaient si dit: "Vous ne vous occuperez que La société " Magor Brothers et Oom- menuisiers, Montréal. Delphis alias
bien que leur mère les confondait. de la science et de l'application pany " marchands commissionnaires, Adolphe Balthazard et Médéric Baîtha-
Non seulement ils avaient les mêmes scientifique ; la forme ne vous re- Montréal, composée de John Magor et zRutan Edligton et Oo" articls de
traits, la même taille, la même dé- garde pas, laissez gela aux artistes de William Wilton, a été dissoute le30 fantasie a Gorge E. Rutan
marche, mais aussi les mêmes goûts qui vivent les yeux ouverts et sont avril 1892, et Charles Edlington, Depuis le 13 malet les mêmes. aptitudes. Il fallait impropre à raisonner " Ah ! cela La société " Daigneault & Ce, ma- 1892
travailler de ses mains car les pa- semble étrange àavotre esprit, je le nufacturiers, Montréal, ecomposée de "Young et Walker" agents généraux,rents étaient pauvres. Tous deux se vois bien. C'est tout simplement ab- Pacifibue Daigneault, Francis Oarsley Montréal, Wentworth de Lanaudière

firet mçon. fl deinrnt abils, àrt deet Charles Laycock, a été dissoute le ometJep-HmionWalkerF-ýfabilesurde,_paLcetteraison-que A'rt de- doung-et Joseph HamiltonWa
et ce qu'ils faisaient chacun était l'architecture n'est qu'une consé- La société "Becket Brothers" empri- Finlayso et Grant" courtiers on
également bien. Le père qui était un quence de l'art de construire, c'est-à- meurs, Montréal, composée de Robert douane, Montréa John Ainloe Fln-

-pritr4treitpensa-quee.quatre dire d'employer-les-matériaux-sui- -A. Becketet-Hugh-W-eBeket-6 -layon-et-Alexander-Grant;-depuis-le-
mains qui travaillaient aux mêmes vant leurs qualités ou leurs proprié- dissoute le 1er mai 1892. er mai 1892.
ouvrages avec une égale perfection, tés, et que les formes d'architecture La société " Steel & Campbell " com- "Armitage et Foste" laitiers'Mont-
produiraient davantage et mieux dérivent notoirement de ce judicieux missionnaires et marchands de provi- rél. James Foster, de St. Henrt de
encore en divisant le travail par emploi. .. . Mais, en vous promenant sionsMontréal,composée dq Mure Steel ral. Jamet Fote de S ri de
paires de mains. Donc, à l'une des en faisant attention, vous en verrez et de John Campbell, a été dissoute le Mascoucho et Geor e Henry Armitag ,
paires il dit: "Vous, vous ne ferez bien d'autres dans notre cher pays 30 avril 1d8e9.
que les travaux audessous du sol; " tout embourbé dans les routines... La société Legault & Oie, épiciers' E. AISONS SOCIALES.
à l'autre : " Vous ne ferez que les E. VIOLET-LE-DUC Montréa, composée de Stanislas Le- . Jalber & emeubles, do
travaux audessus du sol. " Les fr- ._IOLET-LE- gault et de' Samuel Charest, a été dis- sion, St-Henri, Dame Mary Guindon

• , te e 1 189. -épse de M. Elzéar Jalbert, seule, depuis
res pensèrent que cela n'avait guère soute le mai 1892. le 1er Avril 1892.
de sens, puisqu'ils s'aidaient aussi ACTUALITÉS La pociété "A. Depatie & Racette" "Lagacé et Porcheron " tapisseries et
bien danà un cas que dans l'autre; enore e de Die etréa chaussures, St-Henri. Thomas Lagacé
mais comme ils étaient enfants sou- Nous avons reçu le premier nu- Charles Racétte, a été dissoute le 12 seul, depuis le 16 mai 1892.
mis, ils obéirent. Seulement, ces ou- méro d'une nouvelle publication de mai 1892. COMMANDITES
viers qu1i1 jusqu'uor étaient d'a- *,,!L.EI....m nn idin.eU..~ ~ -B Marcusse~ linortateUr. Ont-
cord et se prêtaient un mutuel con-
cours au bénéfice, de. l'ouvrage, ne
cessèrent de se disputer depuis lors.
Celui qui travaillait audessus des
caves trouvait qu'on .ne -lui prépa-
rait pas convenablement ses foide-
ments, et celui qui établissaitceux-
ci pitendait qu'on ne tenait pas
compte des conditions de leur struc-
ture. Si bien, qu'ils se séparèrent, -et
chacun d'eux, ayant pris l'habitide
de la spécialité qu'on lui avait im-
posée, demeura impropre à faire au-
tre chose..

-Je crois saisir votre apologue,
mais.

pourquQi on établit une différenice
entre.un ingénieur et un architecte.
De fait, un ingénieur- habile peut-
être un bon architecte, comme un
architecte savant doit être un bon
ingénieur. Le% ingéniurs font les
canaux,- les travaux de ponts,
les endiguements, ce qui ne les
empêche pas d'élever des phares,
de bàtiràeüà-sines, des magasins et
bien d'autres constructions. Les ar-
chitectes devient savoir faire tou-
tes ces choses-là ; ils le faisaient ja-
dis, parce qu'élors les frères ju-
meaux n'étaient pas separés, ou plu-
tot qu e aisaientq nen ule
e même personne. Mais depuis que
cette indivualité s'est divisée, les
deux moitiés vont chacune de leur
coté. Si les ingénieurs bâtissent un
pont, les architectes disent qu'il est
laid et ils n'ont pas toujours tort de
le dire. Si les architectos élèvent un
palais, les ingénieurs trouvent, non
sans raison, que,les matériaux y sont
rnaladroitement employés, sans éco-
nomie et sans une connaissance ex-
.at de leur propriétés de durée ou
de résistance.

-Mais pourquoi les ingénieurs
font-ils des ponts que les architecteé
ne ýrouveipt p eg .
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Toronto:
Printer & Publåskter, qui s'occu-

P principalement de l'imprimerie
des journaux.

Comme impression, c'est un bijoi.
Les specimens de gravure demi-ton
qu'on y trouve sont splendides. La
matière à lire contient des choses
très intéressantes pour les impri-
rmeurs et les -éditeurs de journaux.

M.M. Desmarteau et Larivé ont
ouvert au no 1598 rue Notre-Dame
Montréal, un bureau de courtiers
de douane, d'Assurances, de trans-
ports maritimes, etc. Ces Messieurs
apporteront le plus grand soin à
toutes les affaires de ce genre qui
leur seront confiées. Ils s'occupent
spécialement de passer les entrées
de douanes, de placer les assurances
dans les meilleures compagnes, etc.

Nous recommandons aux mar-
chands de la campage ui ont des
produits à consigner, ainsi qu'aux
fromagers et aux beurriers, la mai-
seon David Muir & Cie, 83 rue Me-
Gill, Montréal. Cette maison faisant
elle-même l'exportation est en me-
sure de payer les plus hauts prix
du marché. »_

Il est impossible de mieux se fai-
re habiller à Montréal, et à des
prix aussi raisonnables que chez M.
J. Duhamel, no 1680 rue Ste-Ca-
therine. Coupe élégante, façon ex-
trêmement finie, étoffes de choix, et
le'tout à la dernière mode.

La clientèle de -M. Duhamel qst
choisie et ses habillements lui font
honneur partout.

Les cafiaaet les épices de la mai-
son D. C. Brosseau & Cie, se ven-
dent comme du pain dans toutes les

et Joseph J. Dennan, bouchers, de
Montréal a été dissoute le 15 fév. 1892.

La société " McCall Brothers " écurie
de louage, James Patrick McCall et
Francis McCall, de la côte St Antoine,
a été dissoute le leravril 1892.

La société " The Canada Glass Si.
vering.& Bevelling Company" compo-
sée de Charles 0. Newton et de Chas.
'Fymonds, a été dissoute le 1er mal 1892.

NOUVELLEs SOCIETES

"J. A. Peard & Co" plombiers -etc.,
Montréal. Chas H. Dougall et Frede-
rick Lawton; depuis le 19 Decembre
1892.

"Brossard&Brien"nouveautés, Mont-
réal.Josph Bros«6a d-et-Céltstln-BrienF-
depuis le 1er mai 1892. (

"John Magor & Son" marchand
commissionnaires, Montréal. John Ma.
gor et Victor Edward Magor. Depuis
le-1er mai 1892.

" The Hearle Manufacturing Com-
pany" manufacture de savon, Mont-
réal. William Edward Price et Wil-
liam B. Chapman; depuis le 1er mars
1891-

"Aubut et Roy," thé et café, Mont&
réal-Keeran Aubut etJ.oseph Adélard
Roy ; depuis [e 7 mai 1892.

"The Smardon Soap Company" ma-
nufacture de savon. Montréal, Damien
Fortin et Benjamin Beaupré depuis
le leraxvril 1892.

"Lil1 Leperancia Cipany" a r-
chands, Montréal, William Lespérance,
George Mckinnon, et Dame Victoria
Swinburne veuve de T. E. Hanrahan
et épouse de Robert M. Liddell; depuis
le 12 mai 1892.

"-Brosseau et Tremblay" manufac-
turiers d'article en bois, Montréal, .
H. Brosseau et J. Bte. Tremblay. De-
puis le 1er Avril 1892.
_l" Banger et Cie," meubles etc, Mont-
réal, William Laolnde et Emery Ran-
ger; depuis le 10 mai 1892.

"E; et . Leduc" boucher, St-Henri,
Edouard Leduc fils et Alfred Leduc.
Depuis le 1er octobre 1890.

"Pricqe 9 Ç" 6pieers, Montr4al Tho-

réal. Berthold Marcuse, gérant et
Lina Boronow épouse de Téodor -Boas,
commanditaire pour $15.000. Du 21
mars 1892 au 1er Janvier 1897.

DEMANDE DE SEP. DE BIENS.
Dame Célina Martineau, épouse de

François Leduc- entrepreneur de Mont
réal.

Dame Sylvia Surprenant épouse de
M. Arsène Morin, boucher, de.St-Ber-.
nard-de-Lacolle.
'Dame Eléonor Donahue épouse de
Wm Murray, cultivateur, de Sainte-
Brigide.

Dame Rosalle Boutin, épouse de M.
Louis Létourneau, commerçant, de
Longueuil.

Dame Georgiana Marquis, épouse de
M. Joseph Verret, commerçant de
Québec.

DIVIDENDES DE FAILLITES.

Dans l'affaire de Dame- S. A. Cart-
wrigbt (G. Lepage) de Montréal; pre
mier et dernier dividende payable à
partir du 30 mai. Blssett -et Barry, cu-
rateurs.

Dans l'affaire de Michael Hayes, de
Sheenboro-; premier dividende payable
à partir du 31 mai. W. Alex, Caldwell,
curateur.

Dans l'affaire de Gaudette & Cie de
Farnhain; premier et dernier dividende

-payable à partir du 2 Juin. Bd. Do a-
hue, curateur.

Dans l'affaire de Joseph Mercier, de
M7o.irdal. Premier edenisr divide
de paytble à partir du 25 mai. J. M.
Marcotte, curateur.

Dans l'affaire de D. N. Germain &
Cie, de Montréal ; premier et dernier
dividende payable à -partir du 8 Jdn.
Kent & Turcotte, curateurs.

Dans l'affaire de J.-B. Quévillion
premier et dernier, dividende payable
à partir du 31 mai. 0. Millier et J. J.
Griffith, curateurs.

CURATEURS

M. A. Girard, de Marieville, a été
nompné curateur à la faillite de Wm
Benoit de St-Jean-Baptiste-dp-Ron-
ville.

MM, 1i3odeau & Ren4ud ont été nom.


